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PROGRAMMES EN GESTION DIRECTE 

Amélioration de l’alimentation infantile
RAI

Global Laboratory Initiative
GLI

TRANSFERT 
EXPÉRIENCES, 
RESSOURCES ET 
CONNAISSANCES 
DANS LE DOMAINE 
DE LA SANTÉ AUX 
POPULATIONS 
LES PLUS 
VULNÉRABLES

Projet qui débute en 2012 dans le but 
d’améliorer la santé des enfants à risque 
social dans notre milieu.

RAI-Aides aux cantines scolaires: 
assurer un repas nutritif quotidien dans 
les écoles.

RAI-Centres de loisir d’été: fournir 
des outils socioéducatifs et des 
repas nutritifs par jour dans une zone 
protégée.

RAI-Habitudes saines: promouvoir 
une alimentation saine grâce à des 
activités avec les enfants, les familles 
et les moniteurs.

RAI-Santé: assistance médicale 
aux enfants démunis souffrant 
de pathologies qui entravent leur 
développement et qui ne sont pas 
couvertes par les services de santé 
publique. 

Programme né en 2010 avec l’objectif de 
renforcer les capacités des laboratoires de 
diagnostic clinique situés dans différentes 
régions du monde à travers le travail d’une 
équipe multidisciplinaire.

PHASE 1: diagnostic de situation 
« Évaluation des besoins »

PHASE 2: renforcement des 
infrastructures, fourniture et matériel 
de laboratoire

PHASE 3: formation du personnel local 
sur des techniques de diagnostic et de 
gestion du laboratoire

PHASE 4: promotion d’autres 
programmes de santé adaptés à 
chaque contexte

PHASE 5: mesurer l’efficacité, 
l’efficience et l’impact 
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Collaboration avec des organisations de  
coopération internationales pour l’amélioration 
de la santé et la qualité de vie des personnes les 
plus vulnérables.

Soins de santé à la population à risque

Santé maternelle et infantile

Eau, hygiène et assainissement

Nutrition et Sécurité alimentaire

Lutte contre les maladies négligées

Construction / équipement des 
infrastructures de santé 

Projets de coopération internationale
PCI
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LA FONDATION A  
COUP D’OEIL 
Depuis 2008, les actionnaires de la société Grifols SA  
reversent le 0,7% des bénéfices annuels à la Fondation Probitas.

2015 / 3.276.318 €

615.532 €

1.651.912 €

660.713 €

STRUCTURE *
348.161 €

2013 / 2.229.955 €

858.092 €

345.728 €

726.225 €
STRUCTURE *

299.910 €

 

2014 / 2.619.267 €

744.807 €

1.199.220 €

376.917 €

STRUCTURE *
298.323 €

2012 / 1.336.049 €

781.038 €

180.450 €

STRUCTURE *
202.999 €

171.562 €
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2016 / 5.819.660,75 €

2.542.941,35 €

613.477,24 €

STRUCTURE *
407.501,75 €

1.395.740,41 €
convocatoria

860.000 €
réfugiés

2017 / 5.968.258,00 €

2.958.236,00 €

408.891,00 €

STRUCTURE *
467.461,00 €

2.133.670,00 €

ONGAWA (Nicaragua)

ASAMBLEA DE COOPERACIÓN POR LA PAZ (El Salvador)

ACCIÓN CONTRA EL HAMBRE (Pérou)

FUNDLIDER (Republique Dominicaine)

FUNDACIÓN COMPARTE (Honduras)

RAI PCIGLI structure 
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GLI-PÉROU

GLI-LUNSAR (Sierra Leone)

FUNDACIÓN MUJERES POR ÁFRICA (Liberia)

FUNDACIÓN AIDA (Guinée Bissau)

FUNDACIÓN ALTHAIA (Sénégal)

FUNDACION FERRERUELA (Sénégal)

FUNDACIÓN MIRADA SOLIDARIA (Bolivie)

PARC SANITARI SANT JOAN DE DÉU (Sénégal)

ALVES (Sénégal)

GLI-BAMAKO (Mali)

GLI-ÉQUATEUR (Lago Agrio)

GLI-BELIZE

GLI-KIGOMA (Tanzanie)

ONAY (République Démocratique du Congo)
FUNDACIÓN INTERNACIONAL DE SOLIDARIDAD DE LA COMPAÑÍA DE MARÍA  
(République Démocratique du Congo)

GLI-COCHABAMBA (Bolivie)

ONGAWA (Nicaragua)

ASAMBLEA DE COOPERACIÓN POR LA PAZ (El Salvador)

ORDEN HOSPITALARIA SAN JUAN DE DIOS (Équateur)

SAMUSOCIAL (Pérou)

FUNDACIÓN MADRE CORAJE (Pérou)

ACCIÓN CONTRA EL HAMBRE (Pérou)

FUNDLIDER (Republique Dominicaine)

FUNDACIÓN PABLO HORSTMANN (Ethiopie)

AYUDA EN ACCIÓN (Bolivie)
WORLD FOOD PROGRAMME (Bolivie)

RAI (Espagne)

GLI-KUMASI (Ghana)

AIGUA PEL SAHEL (Burkina Faso)

FONDATION POUR L’ENFANCE (Mali)

SANTÉ SUD (Mali)

ASSOCIATION DE FEMMES ARTISANES DE LA PAIX (République Démocratique du Congo)

FUNDACIÓN MADRESELVA (Philippines)

SAVE THE CHILDREN (Sri Lanka)

GLI-ANGOLA

SINERGIAS (Colombie)

FUNDACION MADRE HERLINDA (Colombie)

FDI PACÍFICO (Colombie)

FUNDACIÓN COMPARTE (Honduras)
FUNDACIÓN DEL VALLE (Honduras) ACNUR (Tchad)

AJUDA’M A VIURE (Burkina Faso) INFANTS DEL MÓN (Cambodge)

PROSALUS (Bolivie)

ACHWS (Liberia)



RAI
Renforcement
de l’alimentation
Infantile

SOUTIEN 
NUTRITIONNEL, 
SOCIOÉDUCATIF 
ET SOINS DE 
SANTÉ POUR 
ENFANTS EN 
RISQUE SOCIALE 
DE NOTRE MILIEU
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21.097 bénéficiaires

RAI  
AIDE AUX CANTINES 
SCOLAIRES
7.362 bénéficiaires
1.606.932,65 € 

RAI  
SANTÉ
636 bénéficiaires
183.690,44 €

Garantir les repas 
scolaires dans les 
écoles primaires et 
secondaires assurant 
la possibilité d’un 
repas nutritif dans un 
cadre protégé et sain. 

Soins pour les enfants ayant 
des besoins spécifiques 
non couverts par la santé 
publique et formation de 
professionnels des secteurs 
sociaux et sanitaires.

RAI  
HABITUDES SAINES
7.116 bénéficiaires
219.935,49 €
Promouvoir activités et 
ateliers pour l’acquisition 
d’habitudes saines, une 
bonne nutrition, repos, 
exercice et hygiène.

Qu’est-ce que le RAI?

Le renforcement de l’alimentation infantile (RAI): programme en gestion directe géré par la Fondation Probitas depuis 2012 dans le but d’améliorer la 
santé des enfants vulnérables de notre milieu.

Le programme est divisé en quatre composantes, avec une meilleure nutrition et l’acquisition d’habitudes saines comme les piliers fondamentaux:

RAI  
ÉTÉ
5.983 bénéficiaires
941.674,12 € 

Faciliter des 
activités sportives 
et socioéducatives 
pendant la période de 
vacances scolaires et 
assurer une alimentation 
appropriée en 
l’atmosphère adéquate. 
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Catalogne

Madrid

Aragon

Valencia

Murcia

Ceuta

Andalousie

Estrémadure

Asturias

Cantabria

Castille et León

Castilla - La Mancha

Illes Balears

Pays Basque

RAI

RAI  
ÉTÉ

RAI  
HABITUDES SAINES

RAI  
SANTÉ

RAI  
AIDE AUX CANTINES 
SCOLAIRES 

ESPAGNE

Où on intervient?
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RAI

BarcelonèsBaix 
Llobregat

Vallès 
Occidental

Vallès Oriental

Maresme

Gironès

Tarragonès

Baix Camp

Segrià

El Bages

Osona

Garraf

Baix Ebre

Cerdanya

CATALOGNE

Où on intervient?
JUEVES, 12 ABRIL 2018 LAVANGUARDIA 7

¿Sabías que la Fundación Probitas
ha creado un proyecto pionero?

Con la colaboración
de institutos y
entidades sociales

En 2018 cerca
de 850 jóvenes
se beneficiarán de
este programa

Trabajamos para asegurar, al menos, una comida
completa al día a los jóvenes más vulnerables

Fundación de los accionistas de

es un programa socioeducativo y deportivo para jóvenes
en situación de vulnerabilidad, que se desarrolla en un espacio de protección

en los institutos e incluye servicio de comedor

RAI ESOComemos juntos

JUEVES, 25MAYO 2017 LAVANGUARDIA 7

730.000
comidas en 2016

se proporcionaron
más de

17.000
menores fueron

atendidos en 2016

Trabajamos para asegurar, al menos, una comida
completa al día a los menores más vulnerables

¿Sabías que

el programa RAI
de la Fundación Probitas
financia becas comedor?

Fundación de los accionistas de

JUEVES, 8 JUNIO 2017 LAVANGUARDIA 5

Programa RAI
Escuelas de verano

RAI  
ÉTÉ

RAI  
HABITUDES SAINES

RAI  
SANTÉ

RAI  
AIDE AUX CANTINES 
SCOLAIRES 
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161 écoles
2017

161 / 2017 

39 / 2012

89 / 2013

113 / 2014

126 / 2015

148 / 2016

Repas scolaires: 
Offrir aides aux cantines par travail conjoint entre la Fondation Probitas, Direction des
Écoles et des services sociaux des mairies.

bénéficiaires
2017

2016

2015

2013

2014

2012

6.069 

5.593 

4.727 

4.148

3.140

1.114

2017

2016

2015

2013

2014

2012

1.195.573,58 €

1.147.164,42€

830.495,32€

706.582 €

530.265 €

171.562 €

montant de l’aide

RAI  
AIDE AUX CANTINES 
SCOLAIRES  
Maternelle et primaire

Petit-déjeuner: 
La promotion de petits déjeuners sains pour des enfants de l’école maternelle et primaire.

En 2017, 753 enfants de neuf écoles à Madrid et Murcie ont bénéficié d’un petit déjeuner sain.

39 mairies
2017 10 / 2012

17 / 201319 / 2014

24 / 2015

32 / 2016

35 / 2017

bénéficiaires
2017

2016

2015

753

728

340

2017

2016

2015

montant de l’aide

41.279,11 €

121.061,28 €

132.424,33 €
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Secondaire: RAI-ESO “Mangeons ensemble!”
Assurer un repas nutritif dans un espace protégé au sein des écoles secondaires 
Y joignant des activités sociales et éducatives, sportives et de promotion 
d’habitudes saines.

Il est destiné aux jeunes qui n’ont pas accès aux subventions publiques à cause de 
l’introduction de la journée intensive dans l’école secondaire avec la conséquente 
disparition des cantines scolaires.

Ecoles secondaires, administration publique, organisations sociales et la 
Fondation Probitas travaillent ensemble pour mettre en œuvre le projet dans les 
différentes municipalités.

bénéficiaires
2017

2016

2015

2014

540 

401 

318 

132 

montant de l’aide
2017

2016

2015

2014

278.935 €

248.301,01 €

109.668,57 €

54.680 €

22 instituts 
d’origine

2017

22 / 2017

10 / 2014

14 / 2015

 17 / 2016

RAI  
AIDE AUX CANTINES 
SCOLAIRES
Secondaire

10 centres
2017

10 / 2017

4 / 2014

7 / 2015
7 / 2016
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RAI  
CENTRES DE 
LOISIR D’ÉTÉ
 

Centres en partenariat:  
Soutenir activités organisées par entités d’action 
sociale intégrées dans les municipalités et les 
quartiers au cours des mois de Juillet et Août.

Programme « Août pour tous! »: 
Probitas organise un programme exclusif d’été 
au mois d’Août dans des espaces cédés par 
les autorités locales et mis en œuvre par des 
organisations d’action sociale sélectionnés par 
la Fondation.

bénéficiaires
2017

2016

2015

2014

2013

5.983

4.114

2.339

1.622

631

montant de l’aide
2017

2016

2015

2013

2014

170.998 €

423.070 €

941.674 €

734.563 €

520.380 €

37 mairies
2017

7 / 2013

14 / 2014

19 / 2015

 28 / 2016

37 / 2017

COLLABORATION AVEC  
78 ENTITÉS POUR  
100 ACTIVITÉS D’ÉTÉ  
EN 20170
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RAI  
HABITUDES 
SAINES

« Allons gouter! »:  
Accorder une aide à des centres qui travaillent avec les enfants 
défavorisés pour acheter des aliments frais et préparer des 
collations saines.

Cours d’animateurs socioéducatifs:
Offrir aux jeunes hors du système scolaire la possibilité d’obtenir 
le diplôme officiel d’animateur socioéducatif et devenir une 
référence pour les enfants du même type d’environnement.

Formation en habitudes: 
Offrir aux organisations sociales collaboratrices, activités, ateliers 
et formations pour la promotion d’habitudes saines chez les 
professionnels, les enfants et leurs familles.

3.017

bénéficiaires
2017

2016

2015

2014

2013

7.116

6.223

774

309

montant de l’aide
2017

2016

2015

2013

2014

24.962 €

49.817 €

219.935 €

203.806,90 €

121.693 €

72 institutions
2017

6 / 2013

10 / 2014

19 / 2015

43 / 2016

72 / 2017

44  mairies
2017

4 / 2013

7 / 2014

12 / 2015

19 / 2016

44 / 2017
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Conférence: « L’accès à la nourriture dans et hors l’école »

9 juin à l’Athénée de Barcelone. En collaboration avec le Programme Alimentaire Mondial (PAM).

L’Ombudsman de la Catalogne, M. Rafael Ribó, a ouvert la journée avec un examen complet des droits des enfants désobéis à plusieurs 
reprises dans la gestion de la crise économique. M. Antonio Pons Salort du PAM et Lidia García de l’UPV ont mis en évidence l’impact des 
repas scolaires dans la productivité scolaire, de l’absentéisme et même l’égalité des sexes.

Dans la table ronde « La pauvreté infantile et l’accès à la nourriture dans et hors de l’école » a été mis en doute la journée intensive en 
secondaire, la conséquente disparition des cantines scolaires et la pénalisation que cela implique pour les enfants les plus vulnérables.

Cours sur « La santé mentale des enfants et des adolescents »

Fondation Probitas a organisé conjointement avec la  coopérative sociale Eduvic un cours sur « La santé mentale des enfants et 
des adolescents » avec l’objectif de fournir aux professionnels sociaux (enseignants, éducateurs, psychologues, etc.) des outils et des 
connaissances qui leur permettront d’identifier les enfants souffrant de problèmes de santé mentale, apprendre à gérer ces situations 
positivement au niveau du groupe et apprendre à les accompagner qu’à leurs familles. Au cours ont assisté un total de 100 professionnels 
de différentes organisations qui collaborent avec notre programme RAI.

RAI  
SANTÉ
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Depuis 2010, la Fondation Probitas collabore avec  
l’hôpital Sant Joan de Déu à Barcelone

 Programme CUIDA’M: Reçoive du support depuis 8 ans et son objectif est de prendre soin des enfants et des jeunes des 
pays avec peu de ressources afin qu’ils puissent accéder à des traitements médicaux de grande complexité qui n’existent 
pas dans leur pays d’origine.

12 enfants / 6 pays  (Guinée Bissau, le Sénégal, le Maroc, le Mexique, le Ghana et la Gambie) 

Maladies traitées d’haute complexité comme: sténose oesophagienne caustique, brûleur aveugle de l’oeil et les maladies 
cardiaques congénitales: Tétralogie Fallot ou insuffisance mitrale sévère.

 Services palliatifs pédiatriques: Deuxième année de collaboration avec cette unité qui travaille pour prendre soin du 
plus grand nombre possible d’enfants souffrant de maladies avec une courte espérance de vie, ainsi que leurs familles. 
Des soins intégraux adaptés à la situation des enfants et de leurs familles. Y compris : aspect médical, mais aussi social, 
émotionnel et spirituel. 

 Assistance sociale: Nous continuons à travailler avec cet unité pour la prise en charge des enfants et des familles avec plus de 
fragilité sociale qui présentent des maladies graves ayant un impact majeur sur la famille, ou des pathologies chroniques et les 
familles déplacées de leur environnement habituel.

Collaboration avec le groupe Pro Avis 

Programme de formation sur la santé mentale, « Ments Despertes» pour les élèves des écoles secondaires publiques et 
d’autres écoles qui soient intéressés par le sujet. La finalité est de sensibiliser les jeunes contre la stigmatisation de la 
santé mentale et de promouvoir de bonnes habitudes de santé.

La collaboration avec la Fondation Catalane Syndrome de Down  

Pour améliorer la santé des enfants et des adolescents atteints du syndrome de Down à travers d’une surveillance 
médicale préventive, support intégral en l’éducation et un accompagnement à la famille au cours de la vie de leurs 
enfants, afin de promouvoir son bien-être émotionnel et leur pleine intégration sociale.

RAI  
SANTÉ



PROGRAMME EN 
GESTION DIRECTE  
QUI A COMME 
OBJECTIF RENFORCER 
LES CAPACITÉS DES 
LABORATOIRES DE 
DIAGNOSTIC CLINIQUE 
DANS LES RÉGIONS 
VULNÉRABLES 
GRÂCE AU TRAVAIL 
D’UNE ÉQUIPE 
MULTIDISCIPLINAIRE

GLI
Global 
Laboratory 
Initiative

PHASE 1: Diagnostic de la 
situation et évaluation des 
besoins

PHASE 2: Renforcement des 
infrastructures de base et 
fourniture d’équipement de 
laboratoire

PHASE 3: Formation du 
personnel local en gestion du 
laboratoire et aux techniques 
de diagnostic

PHASE 4: Promotion d’autres 
programmes de santé adaptés 
à chaque contexte

PHASE 5: Mesurer l’efficacité, 
l’efficience et l’impact
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GLI KUMASI
(Ghana)  

À l’Hôpital maternel et infantile.
Contrepartie : Maternal & Child Health Hospital / Ministère de la Santé

En 2017, 243.683 analyses ont été réalisés, continue la croissance 
exponentielle des dernières années.

ÉVOLUTION TESTS ANALYTIQUES  

Activités achevées cette année:
 Le soutien pour des réactifs de laboratoire a été réduit progressivement afin 
d’y responsabiliser l’hôpital 100% à partir de l’année prochaine. 

 Le laboratoire est devenu un centre de référence et les stagiaires de toute la 
province demandant d’y être formés.

 Formation de mise à niveau en techniques des cultures bactériologiques par 
des professionnels de l’hôpital Vall d’Hebron de Barcelone, qui renforce la 
formation de l’année passée. 

GLI BAMAKO 
(Mali) 

Dans le quartier de Téléphone sans Fils,  
Centre de santé Valentín de Pablo. 
Contrepartie : Mutuelle Benkan TSF

En 2017, ont été réalisés un total de 18.139 analyses, en continuant la ligne 
de croissance au cours des dernières années.

ÉVOLUTION TESTS ANALYTIQUES  

Le centre est totalement autonome et responsable de tous les coûts de 
fonctionnement depuis 2015.

Activités achevées cette année:
 Le centre a acheté un appareil de biochimie et a embauché un 
responsable de laboratoire.

 Le nombre de membres affiliés à la mutuelle a augmenté, donnant ainsi 
une plus grande autonomie et viabilité au centre

 Formation en utilisation de Soft-GLI et donation d’un portable avec le 
logiciel installé au centre.
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300.000

250.000

200.000

150.000

100.000

50.000

0

    

2010	 2011	 2012	 2013	 2014	 2015	 2016	 2017

20.000

15.000

10.000

5.000

0



18 PROGRAMME EN GESTION DIRECTE / GLI   

            GLI PEROU 
Centre de santé de San Lorenzo (Datem del Marañón) Laboratoire 
intermédiaire de Nieva et centre de santé de Galilea (Condorcanqui).
Contrepartie : UNICEF Pérou / UNICEF Comité espagnol / UNICEF Catalogne

En 2017, 10.358 tests VIH ont été effectués dans le réseau de santé de 
Condorcanqui, dont 133 ont été positifs.

Activités achevées cette année:
 Le renforcement des capacités du personnel de santé des centres.
 Surveillance du fonctionnement des laboratoires du Réseaux de santé de 
Condorcanqui et Datem del Marañón.

 Activités communautaires de promotion et information pour la prévention, le 
diagnostic et le traitement du VIH / SIDA.

GLI EQUATEUR
(Lago Agrio) 
  
Sucumbios, les centres de santé de Puerto del Carmen, Tarapoa, 
Valentine et Abdon Calderon. 
Contrepartie : Oxfam Italie / Ministère de santé publique

Activités achevées cette année:
 Depuis l’intervention dans les laboratoires, le nombre d’analyses effectuées 
est augmenté de 40%.

 Les unités opérationnelles de santé ont été soutenues par des brigades médicales 
fluviales et campagnes de vaccination dans les communautés riveraines.

 Une ambulance du Sous-centre « Union et Progrès », a été équipé comme 
clinique mobile. 

GLI LUNSAR
(Sierra Leone)  
  
Commune de Mabesseneh, province de Lunsar.
Contrepartie :  « Saint John of God Hospital» /  
Hôpital de Sant Joan de Déu à Barcelone

En 2017, ont été réalisées un total de 56.644 analyses ce qui indique une 
reprise significative de l’activité à l’hôpital, qui subit l’épidémie d’Ebola en 
2014.

ÉVOLUTION TESTS ANALYTIQUES 

Activités achevées cette année:
 Soutien au laboratoire de l’hôpital avec matériel et réactifs.
 Achat d’une cabine de biosécurité et un frigo pour la banque du sang. 
 Visite d’un technicien qualifié d’AZIMUT pour l’inspection du système 
solaire photovoltaïque.

 L’utilisation du logiciel GLI pour la gestion du laboratoire. 
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Hôpital de Kasulu et 
centres de santé de Makere et Kiganamo.
Contrepartie : Croix-Rouge espagnole / Croix-Rouge Tanzanie / 
Ministère de la Santé

En 2017 furent réalisées un total de 122.222 analytiques dans les 
trois centres: Kasulu, Kiganamo et Makere, ce qui représente une 
augmentation remarquable depuis la mise en œuvre du programme 
GLI en 2015. La plus forte augmentation a été enregistrée dans le 
traitement de district hôpital de Kasulu, étant Kiganamo et Makere les 
établissements de santé.

 

Activités achevées cette année:
 Développement d’activités communautaires participatives visant à 
prévenir les maladies les plus communes dans la région.

 Cours de recyclage de deux semaines en hématologie et 
microbiologie effectué par l’équipe de la Fondation Probitas et une 
microbiologiste de l’Hôpital Vall d’Hebron de Barcelone. 

 Implémentation de l’outil d’évaluation des services de laboratoire 
(ATLAS) aux trois laboratoires, et comparaison des résultats de 
2016 et 2017. Moyennant cet outil se sont mesurés: Protocoles 
nationales, personnel de laboratoire, les services d’analytiques, 
contrôle de qualité, gestion des déchets, gestion de la logistique 
d’approvisionnement du laboratoire, la disponibilité et l’entretien 
des équipements et infrastructures.
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GLI COCHABAMBA
(Bolivie)      
  
Les centres de santé Villa Rivero, Arani et San Benito,  
dans la zone d’influence de l’hôpital de Punata.
Contrepartie : IS Global / CEADES / Ministère de la Santé 

Renforcement du diagnostic de la maladie de Chagas. 

En 2017, un total de 51.545 analyses ont été réalisés dans les trois centres 
(Arani, Villa Ribero et San Benito), qui par rapport à 11.826 en 2016 montrent 
un grand impact grâce à la mise en œuvre du GLI.

Activités achevées cette année:
 Nous avons constaté une diminution de la référence de patients vers 
d’autres hôpitaux, donc est possible faire le diagnostic de Chagas in situ 
moyennant les améliorations effectuées dans les laboratoires. 

 Visite de surveillance de l’équipe de Probitas.
 Installation du logiciel GLI avec une formation appropriée dans les centres 
de santé qui font partie du programme GLI. La gestion des données est 
déjà faite avec ce système.

 Préparation d’un programme IEC (Information-Education-Communication) 
pour les communautés et campagnes de sensibilisation dans les écoles.

 Début du développement d’un programme de formation en ligne pour 
les professionnels de la santé dans la prévention, le diagnostic et le 
traitement de la maladie de Chagas. 

GLI BELIZE 
Les laboratoires cliniques à Dangriga,  
San Antonio et Santa Theresa des districts  
de Toledo et Stann Creek. 
Contrepartie : UNICEF Comité Espagnol / UNICEF Belize /  
UNICEF Catalogne / Ministère de la Santé 

Renforcement des capacités des laboratoires cliniques dans le dépistage 
précoce, le diagnostic et la gestion des maladies prévalentes. 

Activités achevées cette année:
 Diagnostic de situation, phase 1, menée par l’équipe de Probitas et des 
représentants d’UNICEF Espagne. 

 Au cours de l’évaluation ont été identifiés des centres isolés avec des 
problèmes d’accès aux soins de santé par la population. Conséquemment, 
a été décidé d’intervenir dans l’hôpital régional de Dangriga et deux 
centres de santé dans la région sud, San Antonio et Santa Theresa. 

 Nous avons déjà commencé le chantier au laboratoire de l’hôpital régional 
et fourni les équipements de laboratoire.
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GLI ANGOLA 
Province de Benguela, municipalité de Cubal.  
Hôpital Nossa Senhora da Paz.
Contrepartie : Vall d’Hebron Institut de Recherche /  
Hôpital Nossa Senhora da Paz Cubal

Renforcement des capacités du laboratoire de diagnostic clinique à Cubal. 

Activités achevées cette année:
 Diagnostic de situation du GLI-Angola par l’équipe de Probitas ensemble 
avec professionnels de l’hôpital Vall d’Hébron. 

 L’évaluation a constaté la nécessité d’améliorer la formation du laboratoire 
et des techniciens. L’hôpital et le laboratoire ont des ressources limitées 
et les besoins de la population locale en ce qui concerne les soins de 
santé sont énormes. 

 Contacts avec les fournisseurs de matériel de laboratoire et des 
entreprises pour les travaux de réhabilitation du laboratoire.

GLI SOFTWARE 
Outil informatique créé par une équipe multidisciplinaire de Probitas et 
développé pour la gestion des laboratoires du programme GLI.

Objectifs principaux:
 Développement d’une base de données électronique du laboratoire 
 Collecte et gestion des données des patients, des échantillons et des 
résultats

 Élaboration de rapports épidémiologiques et de gestion logistique

Logiciel composé de quatre modules:
 Registre des patients
 Sollicitation de tests analytiques et introduction des résultats
 Validation, obtention et interprétation des rapports
 	Vue d’ensemble de la  base de données et de gestion du stock 

Actuellement, le logiciel est complètement opérationnel au: Pérou, 
Equateur, Bolivie, Ghana, Sierra Leone et le Mali, installé dans huit 
laboratoires.

Le logiciel GLI est actuellement en procès d’amélioration de sa capacité et 
performance, et devrait atteindre tous les laboratoires programme de GLI 
dans les années à venir.
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«J’appris à  
vivre avec  
le VIH »

Isela est née à San Lorenzo, dans la région de Loreto au Pérou, dans une 
famille métisse de l’Amazonie composée de 10 frangins. Se souvient avec 
tendresse des soins de sa mère et les efforts de son père pour avancer le 
lancement de son entreprise, même s’il les avait jamais soutenus dans leurs 
études.

À 12 ans, Isela rencontre Guillermo, un homme de 25 ans qui venait d’une 
famille indigène de la rivière Pastaza. Un an plus tard, ils se sont mis 
ensemble et ont eu deux filles, qui ont maintenant 11 et 9 ans.

Au début de 2014, Guillermo a commencé à perdre du poids et se sentir 
très malade. Avec un simple test sanguin, le médecin lui communiquait qu’il 
était séropositif et l’avait référé à l’hôpital à Yurimaguas, où il a été confirmé 
qu’Isela était également séropositive ainsi qu’une des filles, probablement 
contaminée par la transmission verticale mère-enfant.

Guillermo, Isela et sa fille ont pu commencer le traitement à Yurimaguas. 
Après de six mois, ils sont rentrés à San Lorenzo où s’avait déjà mis en œuvre 
le service de thérapie antirétroviral hautement efficace.

Depuis 2015 s’effectuent les contrôles de laboratoire à San Lorenzo, qui 
a déjà un laboratoire sur place à travers le projet « Renforcement des 
laboratoires des réseaux Condorcanqui (Amazonas) et Datem Marañón 
(Loreto), » exécuté par l’UNICEF et la Fondation Probitas .

Isela ne connait pas ce que l’avenir amènera ou combien de temps elle sera 
« en bonne santé », mais considère un avantage avoir accès à un traitement 
et des soins près de chez elle pour surveiller leur maladie sans le problème de 
déplacement des régions enclavées d’accès difficile à l’Amazonie péruvienne.
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COOPÉRATION AU 
DÉVELOPPEMENT 
POUR AMÉLIORER 
LA QUALITÉ DE VIE 
DES PERSONNES 
VULNÉRABLES

Soins de santé à la 
population à risque

Santé maternelle et infantile

Eau, hygiène et 
assainissement

Nutrition et Sécurité 
alimentaire

Lutte contre les maladies 
négligées

Construction / équipement 
des infrastructures 
sanitaires

PCI
Projets de
Coopération
Internationale
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REP. DÉMOCRATIQUE  
DU CONGO 
Construction / réhabilitation  
des infrastructures de santé

Femmes Artisanes de la Paix (FAP)
Le but du projet est la construction d’une école 
de soins infirmiers qui puisse permettre aux 
jeunes de la région à devenir des infirmières, 
conduisant au progrès du système de santé dans 
la région et les conditions favorisant la jeunesse 
locale avec la possibilité de réaliser des études 
qui leur permettront d’améliorer leur qualité de 
vie et celle de leurs communautés.

BOLIVIE
 
Nutrition et Sécurité  
alimentaire
World Food Programme
La réduction de l’insécurité alimentaire par la 
promotion des cultures vivrières pour le petit 
déjeuner et le déjeuner à l’école. Il encourage la 
création de relations entre les petits producteurs 
locaux et les autorités locales pour l’inclusion 
dans le panier alimentaire locale distribuée dans 
les écoles.

BURKINA  
FASO
Eau et  
assainissement
Aigua pel Sahel
Il a construit des puits dans six villages ruraux, 
où il y a une forte mortalité infantile liée aux 
maladies hydriques. Les bénéficiaires doivent 
parcourir de longues distances pour accéder 
à l’eau propre ou des réservoirs d’eau potable 
généralement très contaminés.

COLOMBIE
 
Maladies  
négligées
Sinergias
Sinergias travaille dans le département de 
Guainía afin d’améliorer la couverture pour 
la  prévention, le contrôle et l’élimination 
des six maladies infectieuses: le trachome, 
geohelmintiasis, la gale, les poux de tungose 
et le syndrome des larves migratoires, tous 
très répandues dans la région, mais qui 
historiquement ont reçu peu d’attention du 
système de santé; raison par laquelle elles 
s’appellent les « maladies négligées ».

LIBERIA
 
Santé maternelle  
et infantile
Mujeres por África
Le projet fonctionne sur deux domaines 
principaux, d’une part la prévention et les soins 
et d’autre, la formation. Ainsi, il se réalisent 
120 séances de travail chaque année destinés 
aux femmes et aux filles enceintes, assistance 
à travers des missions chirurgicales, et une 
campagne à la radio. De plus, ils fournissent une 
assistance gratuite en couches à 1.200 jeunes 
et femmes ayant des grossesses à risque ou 
accouchements compliqués.

PEROU
 
Soins de santé pour  
la population vulnérable
Madre Coraje
S’intervienne dans cinq communautés rurales du 
district Huancaray pour achever un service de 
santé communautaire de qualité et participer au 
développement durable de ces communautés. 
Le projet met l’accent sur les campagnes 
médicales de soins de santé holistique, 
déparasitage et distribution de vitamines et 
de suppléments nutritionnels, la capacitation 
des agents de promotion de la santé et de la 
formation aux communautés sur les habits de 
bonne hygiène. 
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 PEROU
Acción Contra el Hambre 
« Anémie NON »: Réduire l’anémie par défaut 
en fer chez les enfants de moins de 3 ans en 
améliorant les pratiques familiales en matière de 
prévention et de contrôle.

 REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO
Fundación Internacional de Solidaridad de la 
Compañía de María 
L’amélioration de la sécurité alimentaire de la ville 
de Kasando.

 TCHAD 
ACNUR  
Protection de la santé: accès à l’eau potable et à 
l’assainissement pour les réfugiés soudanais.

 NICARAGUA
ONGAWA 
Contribuer à la prévention des principales 
maladies liées au manque d’accès à l’eau et à 
l’assainissement dans deux écoles rurales dans la 
municipalité de San Jose de Bocay.

 SRI LANKA
Save the Children 
Améliorer l’accès à l’eau, l’assainissement et 
l’hygiène dans les plantations de thé.

Nutrition et  
Sécurité alimentaire

Eau et  
assainissement
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Nutrition et  
Sécurité alimentaire

Eau et  
assainissement

 BOLIVIE
Ayuda en Acción  
La consolidation et la mise en œuvre du modèle 
participatif de la prévention, la recherche et la 
formation de la maladie de Chagas dans les 
districts 6 et 7 de la municipalité de Sucre au 
département de Chuquisaca.

 PHILIPPINES
Fundación Madreselva  
L’amélioration des conditions de santé des enfants 
des quartiers les plus pauvres de la ville de Bacolod.

 BURKINA FASO
Ajuda’m a Viure 
Mise à disposition de la maternité de l’Aire de Santé de 
Guibea.

 SÉNÉGAL
ALVES  
Soutien nutritionnel et sanitaire au Centre pour 
l’éducation et le sport à Richard Toll.

 ETHIOPIE
Fundación Pablo Horstmann  
Soins de santé primaires pédiatriques et 
l’amélioration de la santé communautaire à Meki.

 MALI
Santé Sud  
« Datasanté »: Informatisation des centres de santé 
pour organiser le système des informations de santé.

 BOLIVIE
Prosalus 
Promotion de la naissance interculturelle en 
structures de santé étatiques dans le cadre de 
la politique publique de santé communautaire 
interculturelle dans 2 communes inter-andines 
Quechuas en Bolivie.

Les maladies 
négligées

Santé maternelle  
et infantile
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 GUINÉE-BISSAU
AIDA
L’accès aux services de santé primaires aux 
personnes les plus vulnérables dans la zone 
périurbaine de Bissau. 

 EL SALVADOR
Asamblea de Cooperación por la Paz  
Améliorer l’accès à la santé sexuelle et 
reproductive des femmes dans la municipalité de 
Mejicanos, San Salvador.

 SÉNÉGAL
Fundación Ferreruela 
Contribution à l’amélioration de service de la 
santé oculaire des jeunes défavorisés dans les 
quartiers populaires de Dakar.

 REPUBLIQUE DOMINICAINE
Fundlider
Prévention des maladies tropicales dans les 
bidonvilles au nord de Santiago.

 COLOMBIE
FDI Pacífico
Le renforcement de la gestion du secteur de la 
santé dans la Valle del Cauca dans le contexte de 
post-conflit.

 COLOMBIE
Fundación Madre Herlinda 
“Grandissant ensemble”: soins maternels et 
infantiles et accompagnement aux adolescentes 
enceintes dans la municipalité de Pasacaballos, 
Département de Bolivar.

 BOLIVIE
Fundación Mirada Solidaria 
L’accès aux soins oculaires pour les patients sans 
ressources au Beni.

 CAMBODGE
Infants del Món  
Projet intégrale d’accompagnement 
socioéducatif de mineurs vulnérables. 

 REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO
Onay  
Renforcement du système de soins de santé 
primaires et hospitaliers maternelles et infantiles 
à la périphérie de Kinshasa.

 PEROU
Samusocial  
Lutte contre l’exclusion sociale et ses 
conséquences médicales et psychosociales dans 
des foyers à Lima.

Attention Sanitaire aux  
populations vulnérables

 MALI
Fondation pour L’Enfance 
Création d’une unité de cathétérisme au Centre 
hospitalier mère-enfant « Luxembourg » 

 HONDURAS
Fundación Comparte  
Santé pour les enfants et les mères Patepluma: 
projet d’attention sanitaire maternelle et infantile 
dans les communautés rurales de Santa Barbara.

 HONDURAS
Fundación del Valle 
Renforcement de soins de santé primaires au 
quartier Nova Capital à Tegucigalpa, équipant 
les centres de santé et à travers la formation du 
personnel.

 ÉQUATEUR
Orden Hospitalaria San Juan de Dios  
Appui à la réhabilitation et l’amélioration de la 
qualité des soins de l’Auberge San Juan de Dios 
à Quito.

 SÉNÉGAL
Parc Sanitari Sant Joan de Déu  
L’adéquation des systèmes informatiques pour 
améliorer la gestion des dossiers médicaux des 
patients et la pharmacie des centres Dalal Xel à 
Fatick et Thiès. 

Construction /  
équipement des  
insfrastructures sanitaires
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Projet d’appui au contrôle et le traitement du virus Ebola au Libéria.

Programme impulsé par Probitas, en collaboration avec le ministère libérien 
de la Santé et avec la participation des bénévoles, le soutien financier 
et l’assistance technique des différentes sociétés du groupe Grifols, qui 
offrent philanthropiquement des connaissances et de l’expérience dans le 
fonctionnement d’une unité modulaire de plasmaphérèse (PMC) à Monrovia. 

L’objectif principal de cette unité est le don volontaire 
du plasma par des survivants d’Ebola qui ont déjà été 
testés dans le but de produire des immunoglobulines 
plasmatiques anti-Ebola à partir de plasma 
convalescente qui seront propriété du Ministère de la 
Santé du Libéria.

Au cours de 2017, l’unité de  PCR a testé du plasma et il y a eu une formation 
continue du personnel local à l’hôpital Saint-Joseph à Monrovia.

Une collaboration avec le laboratoire national de référence pour l’Ebola et la 
fièvre de Lassa a été mise en place.

En outre, le programme a continué son plein appui aux communautés les 
plus touchées par l’épidémie d’Ebola, en particulier les survivants et leurs 
familles, en collaboration avec l’organisation local Afromedical Community 
Health and Welfare Services (ACHWS).

En 2017,  une collaboration est aussi initiée avec l’organisation Save the 
Children - Liberia par Save the Children - Espagne, dans le but de soutenir 
les survivants du virus Ebola dans les communautés dévastées par 
l’épidémie améliorant ainsi la résilience de ces populations.

PROJET EBOLA AU LIBÉRIA
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Les communautés touchées 
représentant environ 

4.000 personnes ont 
bénéficié d’un soutien direct de 
Probitas à travers d’AfroMedical 
et Save the Children-nourriture 
et des soins médicaux au Libéria, 
entre d’autres..

429 survivants  
Ebola ont visité l’unité de 
plasmaphérèse en 2017

1.283 visites ont 
été effectuées au centre de 
plasmaphérèse au cours de 2017

340 unités de 500ml 
de plasma ont été collectés et 
testés au cours de 2017

140 donneurs de plasma 
ont été fidélisés et viennent faire 
un don chaque les 2-3 semaines

RÉSULTATS
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CATALUNYA11 de abril de 2017

Martes

El Laboratorio  
de Biología 
Molecular abrirá 
sede en Barcelona P3

Inversiones de 63 
millones en 2017 
en el Puerto de 
Tarragona P5

Josep Andreu, presidente del 
Puerto de Tarragona.

 La junta de accionistas de mayo debe 
aprobar una reestructuración societaria  
y el proyecto de salida al continuo

 La compañía de alimentación ya lo intentó 
hace un año, pero pospuso el proyecto por 
la escasa respuesta de inversores

Entrevista Marta Segú, directora de la Fundación Probitas

BOLSA DE BARCELONA

BCN Mid-50
   21.889,02    +108,33         +0,50%

BCN Global-100



         844,93          -8,08           -0,95%  

Siga todos los contenidos de 
Expansión 
CATALUNYA 

en twitter.com/exp_catalunya

El organismo público hace frente a un nuevo vencimiento de créditos por 114 millones de euros con 
BBVA, Bankia, Sabadell, Santander, Popular, ICO e ICF en el marco del plan de refinanciación pactado.

La Agència Catalana de l’Ai-
gua (ACA) continúa aligeran-
do la pesada mochila de su 
deuda histórica. En el marco 
del plan de refinanciación 
pactado con la banca en 2012, 
la entidad pública acaba de 
hacer frente a un vencimien-
to de 114 millones de euros, el 
más importante que le que-
daba. Así, ha devuelto ya el 
80% de toda su deuda, que al-
canzó los 1.388 millones de 
euros en 2010. El objetivo es 
cerrar este ejercicio con un 
pasivo de 208 millones, lo 
que le permitirá recuperar la 
capacidad de inversión.  P6

El consejero delegado de 
MAT Holding, Pau Relat, y la 
cofundadora de SocialCar, 
Mar Alarcón, podrían con-
vertirse en nuevos consejeros 
de Fira de Barcelona. Ambos 
se sumarían a Immaculada 
Amat y Helena Guardans, 
que también forman  parte de 
la lista de candidatos que el 
presidente de la Cámara de 
Barcelona, Miquel Valls, trata 
de consensuar con la Genera-
litat y el Ayuntamiento de 
Barcelona. Faltaría un quinto 
candidato para cubrir la va-
cante de Carles Vilarrubí.   P4

La Agència Catalana de l’Aigua 
devuelve el 80% de su deuda

Mar Alarcón y Pau 
Relat apuntan al 
consejo de la Fira

Borges prepara el salto al continuo de su filial Bain

Jordi Agustí está al frente  
de la Agencia Catalana  
de l’Aigua (ACA).

Cerrará el año con 
un pasivo de 208 
millones, frente al 
máximo de 1.388 
millones de 2010

A partir de 2018  
la agencia podrá 
destinar ya la caja 
que genera a 
efectuar inversiones

La responsable de la Fundación Probitas explica que el riesgo de pobreza infantil no 
remite en España, pese a la recuperación económica. En este sentido, destaca la 
labor de su organización –vinculada a Grifols–, que ofrece becas comedor a 
menores y ayuda a los servicios sociales a detectar casos problemáticos. P8

“La pobreza infantil todavía no remite en España”

Financiación El ICF logra 150 millones de euros del BEI para préstamos a pymes P6

 

Se suman a la lista 
de candidatos que 
ya integran Imma 
Amat y Helena 
Guardans

Carles Vilarrubí no 
renovará como 
consejero, por lo que 
se genera una 
quinta vacante 

Borges vuelve a intentarlo. El 
grupo de alimentación, pro-
piedad de la familia Pont, 
prepara el salto al mercado 
continuo de su filial Borges 
Agricultural & Industrial 
Nuts (Bain) a partir del mes 
de mayo. La compañía ya lo 
intentó hace un año, pero tu-
vo que posponer el proyecto 
después de no hallar la res-
puesta esperada entre los in-
versores. P3  E
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ón

El presidente de Borges, Josep Pont, y el 
consejero delegado, David Prats, hace un 

año en la Bolsa de Barcelona.

La Inspección de 
Trabajo eleva las 
sanciones un 15% 
en 2016 P6

El Govern ofertará 
7.500 empleos 
públicos a partir  
de mayo P7

Carles Puigdemont.

 E
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 Terrassa 7Diari de Terrassa  Jueves, 5 de octubre de 2017  

La comarca y Probitas quieren 
dar becas de comedor en la ESO
>  Sólo un 0,8% de los alumnos de primaria mantiene la ayuda en la secundaria   

Redacción  

El Consell Comarcal del Vallès Oc-
cidental y la Fundación Probitas es-
tán trabajando para conceder be-
cas de comedor en la secundaria. 
La iniciativa quiere dar respuesta a 
la falta de continuidad de estas ayu-
das entre etapas dado que la mayor 
parte de las que adjudica Ensenya-
ment y se complementan desde los 
ayuntamientos son para los niños 
de primaria.  Esto viene justificado 
por la distribución de las ayudas 
por etapas. Del global que concede 
el departamento sólo un 2,8 por 
ciento son para secundaria.  

El Consell Comarcal aporta más 
datos más detallados al respecto. 
Tras un análisis revela que, actual-
mente,12 de cada cien alumnos de 
infantil y primaria reciben una beca 
de comedor y que esta tasa de inci-
dencia baja al 0,8 en la secundaria. 
Por cursos, en el 2016-17 hubo 
1.014 alumnos (919 en la pública y 
95 en la concertada) de 6º de pri-
maria con una beca. En cambio, en 
el curso 2017-18 y en 1º de ESO sólo 
había 204 (90 en la pública y 113 en 
la concertada). 

Desde el consejo explican tam-
bién que una de las razones por las 
que los alumnos, especialmente de 
la pública, pierden la beca es por-
que en muchos institutos no hay 
servicio de comedor.  De hecho en 
su estudio  cita que solo hay once 
institutos de los 65 que hay en la co-
marca que disponen de este servi-

Comedor para la ESO en el Institut Mont Perdut. El servicio fue pionero en Terrassa. ALBERTO TALLÓN 

cio y que, por tanto, son pocos los 
que pueden pedir la ayuda. 

OBJETIVOS COMPARTIDOS 
El consejo ha mostrado su preocu-
pación en tanto que “estos meno-
res con una alta vulnerabilidad so-
cial y familiar no tiene cubiertas las 
necesidades de alimentación, ya 
que a menudo la comida de la es-
cuela suele ser la única nutritiva y 
completa al día”. Y, es por este mo-
tivo, que se ha puesto a trabajar 
con los ayuntamientos y la Funda-
ción Probitas con el fin de hallar 

una solución.  El Consell Comarcal 
quiere dar opciones al alumnado 
de secundaria y la fundación com-
parte su objetivo. Probitas cuenta 
ya con un programa socioeducati-
vo integral y de refuerzo en alimen-
tación en nueve institutos y siete 
municipios de Catalunya para se-
cundaria. Es el programa “RAI-ESO. 
Dinem Junts!” que consiste en ofre-
cer un comida al día a estos jóve-
nes en un espacio de protección y 
realizar actividades socioeducati-
vas, deportivas y de refuerzo esco-
lar. Una de las líneas estratégicas 

de la fundación es dar apoyo a 
otras entidades que comparten sus 
objetivos y valores, por lo que se ha 
ofrecido a firmar un convenio de 
colaboración con el Consell Co-
marcal para llevar a cabo el proyec-
to de manera conjunta.  

De prosperar la iniciativa sería la 
primera vez que el Consell Comar-
cal podría garantizar este tipo de 
ayuda a los alumnos de secunda-
ria de la comarca. Para la Fundació 
Probitas también sería el primer 
programa de impacto comarcal. 
Cabe destacar aquí que ambas ins-

tituciones trabajan para imple-
mentar todo el programa socioe-
ducativo, es decir que iría más allá 
de ofrecer una comida al día.  

DATOS EN L A  COMARC A 

■ Becas en 6º de primaria en el cur-
so 2016-17: 1.014 (919 en pública y 95 
en concertada)  
■ Becas en 1º de ESO en el curso 
2017-18: 204 (90 en pública y 113 en 
concertada. La mayoría de institu-
tos carecen de comedor y ya no se 
puede solicitar la ayuda) 

En Terrassa 
funcionan  
experiencias           
en tres institutos  
 
> El Ayuntamiento de Terras-
sa es uno de los que ha traba-
jado ya para dar soluciones al 
problema de las becas come-
dor en la secundaria. En este 
momento tiene en marcha 
tres servicios de este tipo en 
los institutos Cavall, Mont 
Perdut y Santa Eulàlia, que se 
llevan a cabo con entidades 
sociales y educativas. Colabo-
ran Creu Roja, centros de es-
plai y fundaciones a título 
particular. Para este curso está 
previsto implantar también 
un programa de desayunos 
solidarios (el Mont Perdut 
también da cobertura a esta 
hora del día) que beneficiará 
a 250 estudiantes de la ESO. 
No cabe duda que el progra-
ma comarcal con la Fundación 
Probitas será también un in-
centivo para la ciudad, donde 
hay un alto porcentaje de 
alumnos de primaria becados.
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Quan els resultats econòmics
de la companyia farmacèuti-
ca Grifols milloren, els seus
accionistes no són els únics
que tenen un retorn directe;
en una altra proporció, tam-
bé en surten beneficiats nens
de famílies amb poc recursos
de Salt, alguns altres de l’es-
cola del Raval Collaso i Gil o
un grup de refugiats al Líban.
I així fins a més de 17.000
nens a l’Estat espanyol i uns
quants més arreu el món, que
són els beneficiaris dels pro-
grames socials de la fundació
Probitas, un ens independent
creat pels accionistes de

l’empresa Grifols.
Aquesta fundació té justa-

ment la particularitat que no
és de l’empresa sinó dels seus
accionistes i, per tant, es no-
dreix del 0,7% dels beneficis
anuals que tingui la compa-
nyia abans d’impostos i
abans de repartir-los els di-
vidends.

Tot i que la proposta de po-
sar-la en marxa si que va sor-
tir del president de la farma-
cèutica, Víctor Grifols Roura,
a la junta d’accionistes del
2008, la decisió final va ser
dels seus accionistes. “Som
un patronat totalment inde-
pendent de la companyia, no
rebem cap directriu sobre les
nostres línies d’acció i les in-

versions”, explica Marta Se-
gú, la directora general de la
fundació Probitas.

Així que el pressupost de la
fundació ha anat creixent en
la mateixa proporció que la
companyia anava millorant
els seus números, i afortuna-
dament per a Probitas i els
seus programes d’acció so-
cial, Grifols és una de les
companyies que han tingut
una de les trajectòries de més
èxit dels darrers anys, tot i la
crisi. De fet si l’any 2012, el
0,7% va generar un pressu-
post per a la Fundació d’1,3
milions d’euros, l’any passat
la xifra va pujar a 5,8 milions
d’euros. Tot aquest pressu-
post es dedica a diferents
programes d’acció social, a
excepció d’un 10% que es
destina a cobrir una estruc-
tura operativa formada per
sis empleats més dos becaris.

En el moment de constituir
la fundació es van centrar en
l’acció internacional, princi-
palment en nens i joves, com
a població diana, i concreta-
ment en el camp de salut,
molt especialment en la nu-
trició. La fundació dona su-
port a laboratoris d’anàlisi i
aporta ajuts per a millores
d’infraestructures sanitàries
a països en vies de desenvo-
lupament. Ara bé, a partir del
2012 van voler fer alguna cosa
contra la pobresa infantil lo-
cal, sense abandonar la seva
acció internacional. Coinci-
dint a més que aleshores es va

visibilitzar una creixent bos-
sa de pobresa infantil que no
tenia cobertes les necessitats
nutritives bàsiques.
D’aquesta doble localització
va sortir el lema que defineix
avui la fundació: Aquí i allà.
“El patronat va debatre el te-
ma i vam concloure que no es
tractava d’una dicotomia, si-
nó d’una voluntat de fer la
nostra aportació allà on fos
possible”, recorda la directo-
ra general.

Tenint en compte que aquí
el sistema de salut dona assis-
tència universal, des de la
fundació Probitas van optar
per centrar-se a garantir la
nutrició de nens. I a partir
d’aquest àmbit es va elaborar

un projecte molt particular
que consisteix a aportar re-
cursos econòmics directa-
ment a les escoles de més
complexitat de manera que
ajudés a arribar on l’adminis-
tració no ho feia.

Probitas va engegar el pro-
grama RAI (Reforç d’Ali-
mentació Infantil), en què
l’escola identifica nens que
no reben beca menjador però
es troben en situació de pre-
carietat, o que només reben
el 50% de l’ajut però no tenen
capacitat per pagar el copa-
gament i per tant marxen a
dinar a casa, sense garanties
de poder menjar. Així que
l’escola certifica les necessi-
tats en serveis socials i la fun-
dació els finança a través de
l’escola els menús de menja-
dor durant tot el curs escolar.

El programa va començar el
2012 amb 39 escoles i avui són
a més de 150, “al principi hi
havia una mica de recel de la
nostra proposta, ens pregun-
taven què demanàvem a can-
vi. Per això vam fer una tasca
molt intensiva de comunica-
ció amb els centres per expli-

car-los que som una iniciati-
va altruista”, explica Marta
Segú.

Un cop la iniciativa va co-
mençar a rutllar, l’equip de la
fundació va anar identificant
altres necessitats no cobertes
en nutrició infantil entre
certs col·lectius.Què menja-
ven aquests nens quan no hi
havia escola? Es van pregun-
tar des de la Fundació, i van
voler posar resposta. Acom-
panyats dels bons resultats
de la companyia i per tant del
seu pressupost, han anat am-
pliant a d’altres programes
de finançament de casals
d’estiu per mantenir el su-
port nutricional en vacances i
més recentment han desen-
volupat programes de recol-
zament nutricional per a es-
tudiants de l’ESO.

Tot i el bon ritme de les ac-
cions de la companyia, Pro-
bitas ha generat un coixí eco-
nòmic per assegurar-se el
pressupost anual en cas que
hi hagués un daltabaix en els
dividends de l’empresa far-
macèutica.

Si Grifols
guanya,
ells també

ANNA PINTER
BARCELONA

La fundació Probitas, creada pels
accionistes, rep el 0,7% del benefici de
l’empresa i els destina a temes socials

5,5 M€
Pressupost del 2016
És la xifra que han cedit els
accionistes de Grifols.

17.000
Menors atesos
El nombre de nens atesos en
el programa de reforç ali-
mentari infantil.

860.000€
Dotació
És la xifra que dediquen a
accions per a refugiats.

Una imatge d’uns nens beneficiaris en una de les colònies d’estiu que beca la fundació Probitas. ARXIU

LES XIFRES

La fundació finança
beques menjador
per a nens
vulnerables
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GERMAN GONZÁLEZ BARCELONA 
«No damos los recursos a la admi-
nistración, sino directamente a las 
escuelas». Esta forma de actuar es la 
que diferencia a la fundación Probi-
tas del resto de ONG, tal y como 
cuenta su directora, Marta Segú, 
quien asegura que de esta forma se 
gana «en proximidad, flexibilidad, 
eficiencia y no se pierde el dinero» 
de las becas. Probitas nació en 2008 
para canalizar las donaciones de los 
accionistas de la empresa Grifols ha-
cia proyectos solidarios, tanto los de 
colaboración con otras organizacio-

nes como los que desarrollan de for-
ma propia. Entre estos últimos, des-
taca la financiación de becas come-
dor para como mínimo asegurar una 
comida nutritiva completa al día a 
menores en situación de vulnerabili-
dad, que el año pasado se realizó en 
más de 150 escuelas en España. 

En concreto, este programa RAI 
está implantado en 130 escuelas ca-
talanas, 16 en Murcia y 8 de Madrid, 
en las que se dan desayunos. La fun-
dación destinó el año pasado 2,5 mi-
llones de euros para dar más de 
700.000 comidas completas a cerca 

de 17.000 menores. Probitas trabaja 
directamente con los centros y las 
asociaciones sociales para identificar 
mejor a las familias más vulnerables 
y los alumnos que puedan recibir es-
tas ayudas. De esta forma, financia 
becas comedor o completa las que 
concede la administración cuando 
no llega al 100% de lo que el menor 
necesita. «Llegamos donde la admi-
nistración no alcanza», indica Segú, 
quien detalla que gracias a estas ayu-
das han aflorado muchos casos de 
«nueva pobreza», como son familias 
que hasta ahora no necesitaban a los 

servicios sociales pero que la crisis 
les ha empujado a ello. 

Además, detalla la importancia y 
«el compromiso» de los directores de 
escuela en la implantación del pro-
yecto ya que, en algunos casos, han 
detectado casos de alumnos que ne-
cesitaban ayudas antes que los servi-
cios sociales. Por eso, la fundación 
pone como condición a las familias 
que se quieran beneficiar de las be-
cas que opten a las ayudas públicas 
de la propia administración y, en ca-
so de no conseguirlo, recurran a 
ellos. «Necesitamos que se conozcan 

las cifras reales de la gente que pide 
apoyo económico», señala la directo-
ra de Probitas, quien asegura que la 
flexibilidad de su sistema permite 
que, si queda una plaza libre, rápida-
mente se pueda beneficiar otro 
alumno. También hacen un segui-
miento exhaustivo del proyecto y el 
dinero que se entrega a las escuelas 
y la sobra de las becas se devuelve 
para las ayudas del año siguiente. 

Para el año próximo, Probitas 
quiere atender a 20.000 menores. 
Cada vez hay más escuelas que lla-
man a su puerta para poder integrar-
se en estas ayudas, aunque la funda-
ción prioriza zonas en las que hay 
más pobreza. También se hace un 
control alimentario del catering que 
se sirve en los comedores para ga-
rantizar una buena nutrición. 

Las becas comedor no son el úni-
co proyecto de la fundación. «Detec-
tamos que con la llegada del verano 
los niños se quedaban sin esta ali-
mentación», remarca Segú, y por eso 
ofrecen apoyo nutricional a campa-
mentos de verano de varias entida-
des, además de actividades relacio-
nadas con el ocio o el deporte. De es-
ta forma se evita que «estén en la 
calle» durante los meses que no tie-
nen escuela. Probitas también ofre-
ce otro «programa innovador» como 
dar de comer a alumnos de instituto 
de familias que están en riesgo de 
exclusión social. Los centros ceden 
un espacio y la fundación se encarga 
de la alimentación e incluso se ofre-
ce refuerzo escolar y otras activida-
des durante algunas horas. En algu-
nos institutos con horario intensivo 
se realizan estos comedores en aso-
ciaciones de vecinos. Lo importante 
es que los menores estén arropados.

Donde no llega la administración 
La fundación Probitas aumenta sus becas comedor y su atención a alumnos sin recursos

Comedor escolar de un centro que está dentro de los programas de becas de la fundación Probitas. EL MUNDO
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El programa RAI ha ayudado desde 2012 a cerca de 40.000 menores y ha proporcionado 2.040.000 comidas

Alejandro Olea

S
egún datos de Unicef, el 
34,4% de menores espa-
ñoles se encuentra en si-

tuación de pobreza y exclusión 
social, mientras que el 21,4% de 
niños de nuestro país vive en 
hogares que sufren precariedad 
crónica. Para contrarrestar esta 
situación, la Fundación Probitas 
destinó 1,5 millones de euros a 
fi nanciar becas comedor en 
2016. «Trabajamos para romper 
el círculo vicioso que mantiene 
la pobreza en determinados co-
lectivos en una situación irrever-
sible», afi rman desde la funda-
ción, dejando claro cual es su 
desafío.  La Fundación Probitas 
es una organización sin ánimo de 
lucro que tiene como objetivo 
asegurar la nutrición de los me-
nores en riesgo de exclusión so-
cial. Está haciendo una gran labor 
con su programa RAI (Refuerzo 
de la Alimentación Infantil) que 
fi nancia becas de comedor a los 
menores con problemas de re-
cursos en nuestro país. A nivel 
internacional, cuentan con pro-
yectos de cooperación, de acción 
humanitaria y el Global Labo-
ratory Initiative (GLI), de mejo-
ra de la salud de las poblaciones 
desfavorecidas.

La entidad se coloca como 
pionera en España en el ámbito 
de la ayuda social. «Nuestra me-
todología se basa en trabajar di-
rectamente con las escuelas 
porque son los tutores los que 
saben qué niños son los que pue-
den permitirse pagar el comedor 
y cuáles no. Cada colegio es un 
mundo, por eso es tan importan-

Ningún niño 
sin comida

La Fundación Probitas trabaja para 
garantizar una alimentación nutritiva al 

día a los menores más vulnerables 
fi nanciando becas de comedor

Ana CABIRTA- Madrid

para no actuar por debajo, para 
no tapar el problema socioeco-
nómico que hay», señala Segú y 
añade que «desde Probitas ayu-
damos a las familias vulnerables, 
a las que les ha sido rechazada la 
ayuda pública; a las que no la han 
pedido por vergüenza; y a aque-
llas que sólo reciben el 50% de la 
subvención pública y no pueden 
asumir el copago. Nosotros no 
pretendemos suplir la ayuda 
pública»,  recalca la directora, «lo 
que pretendemos es llegar a 
donde la administración no lle-
ga». Es por esto que los directores 
de los centros que obtienen la 
ayuda de este programa asegu-
ran que éste ha sido un «auténti-
co respiro».

Si Probitas tiene un proyecto 
estrella es el programa RAI, que 
desde 2012 ha ayudado a cerca 
de 40.000 menores, al tiempo 
que ha proporcionado 2.040.000 
comidas a niños en riesgo de 
exclusión. «Empezamos en 2008 
con proyectos y objetivos inter-
nacionales. Sin embargo, en 
2012 pusimos en marcha el pro-
grama RAI, cuando constatamos 
la situación de nuestro país y 
observamos el enorme  défi cit 
en becas de comedor. Debíamos 
trabajar para mejorar cuanto 
antes la condición de estos niños 
en situación de pobreza», asegu-
ra Marta Segú. Gracias a este 
proyecto, los niños y los jóvenes 
más vulnerables pueden realizar 
al menos una comida completa 
al día, según la Fundación.

Pero, ¿en qué situación que-
dan los menores cuando aca-
ban la educación primaria? El 
proyecto RAI-ESO colabora 
con institutos que han cedido 
sus instalaciones para crear 
comedores para estudiantes de 
ESO en situación de vulnerabi-
lidad. «En 2014 vimos  que los 
adolescentes de 12 o 15 años, 
al tener en Secundaria una 
jornada intensiva que acaba a 
las dos de la tarde, era como si 
no existieran en cuanto a las 
ayudas públicas. Por lo que 
pedimos a los institutos que 
nos proporcionaran estableci-
mientos para que estos niños 
coman en ellos», aclara Segú. 
Además, para evitar que que-
den sin supervisión fuera del 
centro, «proporcionamos un 
espacio donde reforzar las ta-
reas escolares y mejorar su 
conocimiento en nutrición e 
higiene personal, así como 
actividades deportivas extraes-
colares. Todas estas actividades 
están fi nanciadas por la funda-
ción, gracias a que los accionis-
tas de Grifols nos ceden el 0,7% 
de los benefi cios anuales», 
concluye la directora.

te la proximidad a los centros», 
explica a LA RAZÓN la directora 
de la Fundación Probitas y máxi-
ma responsable del programa 
RAI, Marta Segú. «A raíz de la si-
tuación económica en nuestro 
país, nos hemos topado con lo 
que llamamos «la nueva pobre-
za», familias en las que algunos 
miembros se han quedado sin 
trabajo, o que han visto dismi-
nuida su renta, pero que tam-
bién tienen vergüenza de pedir 
ayuda a los servicios sociales. 
Entonces piden ayuda al tutor o 
al director con los que tienen 
confi anza», afi rma la directora 
de la entidad. 

«A través de nuestro trabajo 
en red, nos centramos en el 
diagnóstico que hace el director 
con ayuda de los tutores sobre 
el número de niños que necesi-
tan ayudas.  Una vez confi rma-
da y acordada la ayuda con los 
servicios sociales, la familia que 
la necesita, la obtiene. Pedimos 
a las familias que se encuentran 
en una situación de vulnerabi-
lidad que soliciten la ayuda 
pública de la administración, 

AYUDAS 
TAMBIÉN EN 
VACACIONES

El programa RAI, que se 
implantó primero en 
Cataluña y luego en 
Madrid y Murcia, 
promueve hábitos para 
una alimentación 
saludable mediante 
actividades y jornadas 
deportivas fuera del 
horario escolar. 
También facilita un 
espacio durante las 
vacaciones escolares 
para realizar actividades 
socio-educativas y 
comer de forma 
completa y sana, 
además de 
proporcionar asistencia 
médica a menores con 
enfermedades no 
cubiertas por la sanidad 
pública y que difi cultan 
su desarrollo.

Compromiso de 
Banco Santander 
con el medio 
ambiente 

A.N.- Madrid

Banco Santander apagó el 
sábado pasado, y por octavo 
año consecutivo, las luces de 
sus edifi cios más emblemáti-
cos en sus 10 mercados prin-
cipales y en su red de ofi cinas 
en el marco de la campaña 
«Hora del Planeta» de WWF 
(World Wildlife Fund). Esta 
iniciativa se enmarca en una 
de las principales líneas de 
acción que la entidad banca-
ria desarrolla en su compro-
miso con la protección del 
medio ambiente y la lucha 
contra el cambio climático: 
fomentar prácticas responsa-
bles contra la contaminación 
en el trabajo y la vida familiar 
entre sus empleados, dismi-
nuyendo su huella ambiental 
interna. En 2016, el banco re-
dujo un 24% el consumo de 
papel, un 7% sus emisiones, y 
un 8,5% el consumo de ener-
gía y cuenta con un plan tri-
anual (2016-2018) para dismi-
nuir los consumos y emisio-
nes derivados de su actividad, 
en sus edifi cios y ofi cinas, en 
un 9% de consumo eléctrico, 
un 9% de emisiones de CO2 y 
un 4% de papel. 
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DESARROLLOS EÓLICOS DE CANARIAS, 
SOCIEDAD ANÓNIMA

ANUNCIO DE REDUCCIÓN DE CAPITAL

Reducción de Capital por devolución de 
aportaciones

En cumplimiento de lo dispuesto en el artículo 
319 de la vigente Ley de Sociedades de Capital, se 
hace público que la Junta General Extraordinaria 
y Universal de accionistas celebrada en Madrid, 
c/ Serrano Galvache nº 56, con fecha 19 de Julio 
de 2016, aprobó, por unanimidad y entre otros 
los siguientes acuerdos:

Primero.- Reducir el capital social, que en 
la actualidad es de dos millones trescientos 
noventa y un mil euros (2.391.000€), en la cifra 
de quinientos setenta y cuatro mil setecientos 
setenta euros (574.770 €).

Segundo.- Establecer como fi nalidad de la 
reducción la devolución de aportaciones por 
importe de 574.770 euros y como procedimiento 
para llevarla a cabo la reducción del valor 
nominal de la totalidad de las acciones que 
pasarán de un valor actual de 33,50 euros por 
acción a un valor de 25,45 euros por acción.

Tercero.- Se hace constar, en cumplimiento 
de lo dispuesto en el artículo 366 de la vigente 
Ley de Sociedades de Capital, el derecho que 
asiste a los acreedores a oponerse a la reducción 
de capital en el plazo de un mes a contar desde 
la fecha de publicación del último anuncio del 
acuerdo.

Cuarto.- Como consecuencia de la reducción 
de capital, el capital social se fi ja en la cantidad 
de un millón ochocientos diez y siete mil ciento 
treinta euros (1.817.130€), dándose nueva 
redacción al artículo 5º de los Estatutos Sociales.

Madrid 16 de marzo de 2017.
 El Secretario del Consejo de Administración, 

Antonio Luis López Montenegro Enrile.

La Razón

TRIBUNA

El barrio como agente educativo

Enric
CANET

Estos tiempos están naciendo nue-
vas iniciativas para transformar la 
escuela que aglutinan a muchas per-
sonas e instituciones en el objetivo 
común de garantizar el éxito esco-
lar. Es el talante de la tradición reno-
vadora que, desde el inicio del siglo 

pasado, impulsaron maestros inno-
vadores y que todavía está en el tras-
fondo de la actual escuela catalana. 
Son varios los colectivos que piden 
cambios en la metodología, en la re-
lación entre profesorado, alumnado 
y con las madres y padres, en la infra-
estructura de las aulas. También hay 
iniciativas que proponen una ense-
ñanza más integral, teniendo en 
cuenta el tiempo familiar y el tiem-
po después de la escuela, sobre todo 
en entornos sociales y económicos 
más desfavorables, como son los que 

más pequeños y nadie se erige co-
mo único responsable, ni se cierra 
en parte, ni se le culpabiliza.
 Somos también grandes aliados 
de las familias. Hemos dado pasos 
adelante para facilitar su inclusión y 
participación activa en la educación 
de sus hijos e hijas. Hemos genera-
do espacios para que puedan com-
partir experiencias y actividades de 
aprendizaje con los niños y también 
para que se vinculen al barrio y se 
sientan parte de él. Espacios de la 
comunidad donde todo el mundo 
aprende y comparte.
 La permeabilidad del barrio es 
imprescindible. Sumergirse en la co-
munidad, sentirla como propia, tie-
ne un potencial imprescindible pa-
ra generar procesos conjuntos que 
pongan al niño y su desarrollo en el 

clases. Desde el inicio, también el 
barrio fue considerado agente edu-
cativo imprescindible. Con el vecin-
dario implicado como voluntarios 
y voluntarias, trabajando coordina-
dos con los servicios sociales e inten-
tando sumar esfuerzos con las es-
cuelas y en red con otras entidades. 
Entre la militancia social y la lucha 
por conseguir los recursos, es así co-
mo fuimos gestando la propuesta 
de Barrio Educador: Un barrio es 
educador cuando todo el mundo es 
responsable del crecimiento de los 

nos encontramos en los barrios don-
de nuestra entidad está presente.
 La educación es el centro de nues-
tro proyecto. La escuela un agente 
educativo universal, y nosotros so-
mos su aliado. Esta idea es la que 
movió al tejido vecinal crear el Ca-
sal dels Infants, con el objetivo de 
garantizar que los niños y niñas de 
un entorno precario asistieran a la 
escuela, estuvieran en condiciones 
óptimas de alimentación y de higie-
ne y disfrutaran de un tiempo edu-
cativo y relacional después de las 

Director de Relaciones Ciudadanas 
del Casal dels Infants
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N iños y salud. Es el tar-
get con el que trabaja 
la Fundación Probi-
tas, palabra esta últi-
ma que significa «ho-

nestidad» en latín. La entidad fue 
creada en el 2008 vinculada a la em-
presa farmacéutica Grifols, pues los 
accionistas de la compañía comen-
zaron a donarle el 0,7% de las ganan-
cias. Estos fueron los orígenes de 
una trayectoria de 10 años ya en que 
la entidad, como los tiempos, ha ido 
evolucionando.
 «Nacimos con el objetivo de mon-
tar proyectos de salud a nivel inter-
nacional. Estuvimos en el terremo-
to de Haití, en Sierra Leona. Luego 
llegó la crisis...», explica Marta Se-
gú, directora de Probitas. La funda-
ción, que tiene su sede en Sant Cu-
gat del Vallès, comenzó a trabajar 
también en Catalunya y en España 
cuando la economía pinchó. Fue así 
como, en el 2012, nació el programa 

Nutrición 
de niños en 
riesgo de 
exclusión
La Fundación Probitas ofrece becas comedor y 
actividades extraescolares que incluyen comidas 
equilibradas a menores golpeados por la crisis

Beatriz
PÉREZ

de Refuerzo de la Alimentación In-
fantil (RAI). El objetivo: promover el 
desarrollo saludable de los niños y 
jóvenes (de 0 a 18 años) más vulnera-
bles en el ambiente físico, psíquico y 
emocional.
 Los menores son, de hecho, uno 
de los colectivos más afectados por 
la crisis de estos últimos años, tanto 
por la falta de acceso a bienes básicos 
(alimentación y educación), como 
por la vivencia de graves situaciones 
familiares. La pobreza y exclusión 
social entre la población infantil ha 
aumentó hasta el 32,9% en Catalun-
ya en el 2014 y ha alcanzado ya a un 
total de 480.000 niños.

Becas comedor
Por todo esto, uno de los puntos fuer-
tes del programa RAI son las becas 
comedor. «Cuando comenzamos el 
programa nos dimos cuenta de que 
había muchos déficits en el tema de 
las becas comedor y por eso nos pro-
pusimos llegar allí donde la Admi-
nistración no llegaba», cuenta Se-
gú. Y matiza: «No queremos susti-

FUNDACIÓN PROBITAS

«El programa 
de Refuerzo de 
la Alimentación 
Infantil (RAI) trata 
de llegar allí donde 
la Administración 
no llega», destaca 
la directora

LA COMIDA. Imágenes de uno de los comedores atendidos por Probitas. 
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NODRITS PER 
DINS I PER FORA 

PALOMA A. USÓ

FUNDACIÓ PROBITAS

d’euros a finançar beques menjador de 
prop de 17.200 menors i va facilitar 
més de 730.000 àpats. 

EXEMPLES PRÀCTICS 
Amb la crisi econòmica –que encara 
cueja– ha augmentat de manera des-
tacable la demanda d’ajudes menjador 
i s’han creat perfils familiars nous que 
necessiten ajuda urgent per alimentar 
els fills. De vegades la rigidesa admi-
nistrativa no permet que els ajuts ar-
ribin a temps. A la ludoteca Margarida 
Bedós de Sabadell coneixen bé la fra-
gilitat econòmica de molts dels seus 
usuaris, molts fills d’immigrants 
subsaharians, magribins i llatins. Fun-
dada el 1980, va ser la primera ludo-
teca de l’estat espanyol i des del març 
del 2016 acull 30 joves de primer a 
quart d’ESO, becats per Probitas, que 
estudien en instituts veïns. “Se’ls ofe-
reixen tres tipus de menús: un d’es-
tàndard, un sense porc i un altre sen-
se porc i preparació halal per atendre 
les necessitats culturals i religioses. 
Després, fins les cinc de la tarda hi ha 
reforç escolar per millorar el rendi-
ment, sortides a la biblioteca cada 
quinze dies i activitats que ells propo-
sen. Nosaltres estem encantats i la ini-
ciativa fa feliç a tothom”, assegura Jo-
an Gasull, director de la ludoteca. 

Des de fa tres cursos, a l’Institut Sal-
vador Espriu de Salt (Girona) 35 alum-
nes del centre i d’un altre institut prò-
xim també estan becats i de tres a cinc 
de la tarda dinen i fan activitats dinamit-
zades per tres monitors del Casal d’In-
fants de Salt. El director del Salvador 
Espriu, Josep Roura, reconeix que el 
projecte de Probitas els agrada molt 
“perquè facilita un acompanyament 
emocional”: “No és només un tema 
d’alimentació, sinó que els alumnes es-
tan nodrits per dins i per fora”, explica.✖

La Fundació Probitas finança beques 
menjador de 17.000 menors vulnerables i 
proporciona més de 730.000 àpats equilibrats

Són infants i joves ben nodrits, tant per 
dins com per fora. Com a mínim un cop 
al dia i cinc dies a la setmana tenen un 
menú equilibrat i saludable i reben 
l’acompanyament emocional d’un 
equip de professionals de l’educació i 
el lleure. Parlem dels menors benefici-
ats pel programa RAI (Reforç de l’Ali-
mentació Infantil) de la Fundació Pro-
bitas, una iniciativa que finança be-
ques menjador als menors més vulne-
rables per completar l’ajuda que 
ofereix l’administració, que malaura-
dament sol ser insuficient.  

Marta Segú, directora de Probitas 
–creada el 2008 pels accionistes de 
Grifols i que es finança amb el 0,7% 
dels beneficis de l’empresa– destaca 
que el 2012 van decidir “treballar de 
manera directa amb les escoles i amb 
la direcció, perquè l’equip educatiu és 
el primer que detecta les mancances 
econòmiques de les famílies i d’aques-
ta nova pobresa sorgida de la crisi”. “A 
més, treballem en xarxa amb serveis 
socials dels ajuntaments i els consells 
comarcals, així com amb diferents en-
titats del municipi perquè l’ajut sigui 
tan efectiu com sigui possible”, expli-
ca Segú. A l’educació infantil i primà-
ria, la fundació beca el 50% del cost del 
menjador, mentre que a secundària es 
paga el 100% de l’àpat i s’acompanya 
amb dues hores de reforç escolar i ac-
tivitats lúdiques i esportives.  

LA MALNUTRICIÓ  
Segú –metgessa de formació– lamenta 
que “la situació s’agreuja a partir dels 
12 anys amb l’entrada a l’ESO, ja que, 
com que als instituts públics hi ha 
compactació de la jornada escolar, des-
apareix el servei de menjador i els 
alumnes perden el dret a rebre ajudes 
en l’àpat del migdia”. A més adverteix 
del perill de la malnutrició: “Ens tro-
bem amb nens i adolescents que no 
mengen equilibradament: poca fruita 
i verdura fresca, gairebé gens de peix, 
carn, làctics ni llegums i l’abús de men-
jar processat, sucres i brioixeria indus-
trial. Això pot desembocar en obesitat 
o desnutrició i acaba afectant la salut, 
el rendiment escolar i l’autoestima”. 
Tant a les escoles com als instituts ga-
ranteixen un “menú bo, equilibrat i sa-
ludable, supervisat per un dietista, 
amb productes, gustos i textures als 
quals potser no estan acostumats però 
que són claus per al seu creixement”.  

La feina en xarxa també beneficia 
les famílies. “Els oferim tallers de bons 
hàbits alimentaris, d’higiene, de cuina, 
de compra de productes nutritius a 
preus econòmics... I aquest curs treba-
llarem amb mares de nadons, perquè 
són els més fràgils en situació de po-
bresa”, subratlla. L’acció social no ha 
parat de créixer a Probitas. Si el curs 
2012/13 va atendre 39 escoles de 10 
municipis, aquest 2017 ha arribat a 170 
escoles i instituts de 38 poblacions, 
principalment catalanes. L’any passat, 
la fundació va destinar 1,5 milions 

Al juliol i l’agost l’ajuda 
no s’atura 

El programa RAI (Reforç 
Alimentari Infantil) de la 
Fundació Probitas va apostar per 
oferir una ajuda contínua a 
infants i joves en situació 
vulnerable a l’estiu, quan el curs 
escolar s’ha acabat. “No podem 
fer vacances i deixar-los 
desatesos. Els nens i les famílies 
continuen tenint necessitats 
bàsiques”, alerta Marta Segú. Al 
juliol i l’agost del 2016, 4.114 nois i 
noies es van beneficiar de 
beques menjador i activitats de 
lleure a casals d’estiu d’entitats 
d’acció social seleccionades per 
la Fundació. Aquest 2017 els 
beneficiaris han sigut 6.000 
infants. En només un any s’ha 
passat de col·laborar amb 41 
entitats a fer-ho amb 77. 
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Las oenegés como Probitas complementan las ayudas de comedor escolar que la Administración otorga

Unparaguaspara losmásvulnerables

PAULA PONS
Barcelona

Alrededorde60millo­
nes de euros. Ésta es
lacantidadquelaGe­
neralitat destinará
este 2017 a becas co­

medor. Una partida en los presu­
puestos autonómicos que ha au­
mentadodocemillonesrespectoal
añoanterior yqueactualmentecu­
bre a 93.662 de alumnos, 71.997 de
los cuales tienen garantizado el
50% del coste del comedor, mien­
tras los 21.665 restantes están
exentosdelpagodel servicio.
Estaaportación,sinembargo,no

basta. Allí donde no llega la Admi­
nistración, lleganoenegés como la
fundación Probitas, que en cinco
años y con su programa Refuerzo
de Alimentación Infantil (RAI) ha

destinado casi cuatro millones de
eurosabecascomedor.
La oenegé catalana empezó el

RAI en 2012 ofreciendo este tipo
de ayudas a 1.114 menores. Ahora
sus cifras se han multiplicado por
seis: en 2016, Probitas sufragó el
costedel comedorescolarde6.722
niños.Esteproyecto, asegura ladi­
rectora de la fundación,Marta Se­
gú, empezó porque vieron que fal­
taban recursos. “El programa ha
ido creciendo a medida que la ne­
cesidad se ha hecho evidente”, ex­
plica Segú. Según Eurostat, en el
2015 un 34,4% de los menores es­
pañoles –más de dos millones de
niños– vivía en un hogar en riesgo
depobrezaoexclusiónsocial,fren­
teal26,9%de lamediaeuropea.
La directora de la fundación ha­

ce hincapié en la rapidez del pro­
grama, ya que la entidad “se dirige

directamente a las escuelas”. El
proceso empieza cuando el alum­
nopide la becaqueofrece laGene­
ralitat, que es condición sine qua
non para entrar en el programa
RAI. Si la Administración deniega
laayuda olasubvenciónessolodel
50%,laescuelaproponealmenora
Probitas para entrar en el progra­
ma.Enestepunto, la fundaciónes­
tudia las propuestas del colegio y
pidealdirectordelcentroquecon­
firme, con los servicios sociales,
que el demandante de la beca real­
mente la necesita. Así, la oenegé
trabaja en red con escuela y servi­
cios sociales.
Unejemplo es el colegioCollaso

iGil, enelbarriodelRaval,que for­
ma parte del programa RAI. Lleva
cincoañoscolaborandoconProbi­
tas. Su directora, Laura Tolosa,
afirmaqueson49losalumnossub­

vencionados por la fundación, sie­
tedeellosconunaayudadel 100%.
“Nosotrosestamossatisfechoscon
losserviciosqueofreceelDeparta­
ment d’Educació, que incrementa
su presupuesto año tras año. Pero,
al no cubrir toda lanecesidadexis­
tente,Probitasesuncomplemento
magnífico”, apuntaTolosa.
Lafundación,queconelRAI lle­

ga a niños de entre 3 y 15 años, ha
creado dentro del programa un

proyecto específico, el RAI­ESO,
para estudiantes de instituto en
riesgo de exclusión social que no
pueden optar a becas comedor de­
bido a la implantación de la jorna­
da intensiva en los centros de se­
cundaria,quehancerradosuscan­
tinas y comedores. Esta iniciativa,
a parte de proporcionar una comi­
da a los adolescentes vulnerables,
ofrece también “actividades de re­
fuerzo escolar, deportivas y socio­
educativas,hastalascincodelatar­
de”, apuntaSegú.
El RAI es el primer plan de la

fundación Probitas en España,
concretamenteenmásde150cole­
gios e institutos deCatalunya,Ma­
drid yMurcia, aunque la directora
deestaentidadavanzaqueyaestán
estudiando su implantación en
otras comunidades autónomas.
Por ser el benjamínde los trespro­
yectosdelaentidad,sehaconverti­
do,enpalabrasde ladirectorade la
fundación, en su “programa estre­
lla”yhaconseguidosuperarelpre­
supuesto de las otras dos iniciati­
vasqueejecutaestaoenegé.

Porsuerte,Probitasnoes laúni­
ca organización que proporciona
este tipo de ayudas. Cruz Roja,
Educo y Fundesplai también in­
tentanllegarallídondelaAdminis­
traciónnoalcanza.c

INMA SAINZ DE BARANDA

El comedor de la escuela de infantil y primaria Collaso i Gil, en el barrio del Raval de Barcelona

FAD-Foment de l’Art i del Disseny
www.fad.cat

Haceunosdías el
CCCBacogía den­
tro del ciclo de
conferencias Polí­

ticas delDeseo, organizado en
elmarco de la exposición 1.000
m² de deseo (abierta al público
hasta el 19 demarzo), la confe­
rencia deAndrés JaqueArqui­
tectura sexualizante. Aprove­
chando la visita de Jaqueha­
blamos con él sobre el trabajo
que realiza desde laOffice for
Political Innovation, con sedes
enMadrid yNuevaYork. La
actividadde Jaque y su equipo
multidisciplinar supone en
primer lugar un replantea­
miento radical de lo que tradi­

cionalmente se entiendepor
arquitectura.
Para ellos la práctica arqui­

tectónica debe ser entendida
comouna actividad que tiene
lugar enun campo expandido y
que se articula a través de él.
Este campo expandido vamu­
chomás allá de lomeramente
constructivo para incorporar
procesos de enrolamiento y
dinámicas participativas. Es a
través de estas dinámicas que
el proyecto arquitectónico
adquiere su verdadera dimen­
siónpolítica.
“Es urgente –explica Jaque–

quedesde la profesión empe­
cemos a comprender quehacer

arquitectura en la actualidad
implicamuchomás que levan­
tar edificios. Esta nociónmera­
mente constructiva o edificati­
va de la arquitectura pertenece
a unmomentohistórico que ya
no es el nuestro.Debemos
concebir la arquitectura como
un instrumento capaz de reva­
lorizar y repensar lo democrá­
tico, lo compartido y todo
aquello que sirve para generar
capital social”.
Para Jaque es imprescindi­

ble que la arquitectura sirva
paramediar en la construcción
del espacio social, aportando
aquellos valores que la socie­
dad en su conjunto reclama y

que los poderes políticos y
económicos no estánnecesa­
riamente interesados en apor­
tar. La de Jaque sería, de este
modo, una arquitectura activis­
ta y performativa. Proyectos
comoEscaravox (una serie de
dispositivosmóviles concebi­
dos para albergar diversos
tipos de actividades en el espa­
cio público), Cosmo (un arte­
factomóvil capaz de filtrar y
purificar el agua contenida en
el aire, ganador del Young
Architects Program2015 del
MoMAPS1) o IkeaDisobe­
dients (una instalaciónperfor­
mativa que explora la noción
de “domesticidadno familiar”)

ponendemanifiesto el carácter
social, colectivo y participativo
del los proyectos que Jaque
impulsa desde laOffice for
Political Innovation.
Jaquedescribe este tipo de

arquitectura como “una con­
junciónde actividades trans­
materiales y conun componen­
te de evolución temporal tan o
más importante que sudimen­
sión objetual”. Jaque volverá a
estar enBarcelona para partici­
par en el programade charlas
de la feriaConstrumat (del 23
al 26 demayo).Unanueva
oportunidadpara conocer de
primeramano el trabajo deuno
de los arquitectosmás origina­
les y relevantes delmomento.

Andrés Jaque, arquitectura performativa

La fundación que
dirigeMarta Segú
repartió 1.114 becas
comedor en el 2012; en
el 2016, seis vecesmás

E L D A T O

]ElprogramaRefuerzode
AlimentaciónInfantil
(RAI)nosólosebasaen
becascomedorparaalum­
nosde infantilyprimariay
para losdesecundaria
(RAI­ESO).Tambiénhay
otrosproyectosconmenor
presupuestoquevelanpor
lasaludde losmásvulnera­
bles.ComoelRAI­Cuida’m,
queaseguratratamientos
deodontología,ortodoncia,
audífonosogafas,oelRAI­
Programasdeverano oel
RAI­Hábitossaludables.

Otros proyectos
de salud ARA criatures

La Vanguardia

www.fundacionprobitas.org
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D’autres organisations qui ont collaboré: AD Iniciatives socials; AEI Raval; AEMA SCCL; Ajuntament de Cornellà; Ajuntament de Montornès del Vallès; Ajuntament de Salt; Aldeas Infantiles; Asociación 
de madres solas AMASOL; Asociación Juvenil ATZ; Asociación Para la Integración del menor, PAIDEIA; Asociación Play and train; Associació Atzavara-Arrels; Associació Cedre; Associació centre 
d’esplai Xixell; Associació club d’esplai Pubilla Cases; Associació Compartir; Associació Educativa Trompitxol; Associació Espai Joäo Martí; Associació Esportiva Can Deu; Associació Juvenil Barnabitas; 
Associació Juvenil Esquitx; Associació La Rotllana; Associació Prosec; Associació Saó Prat; Asociación Parroquia de San Pablo; Ayuda en acción; Ayuntamiento de Alguazas; Ayuntamiento de Archena; 
Ayuntamiento de Ceutí; Ayuntamiento de Parla; Ayuntamiento de Torres de Cotillas; Cáritas Diocesana de Mérida-Badajoz; Centre d’esplai La Gresca; Centre d’Esplai infantil i Juvenil Mowgli; Centre 
educatiu Esclat; Centre esplai can Serra; Centre esplai Enlleura’t; Centre esplai Tricicle; Centre Infantil i Juvenil Esplai Eixida; Centre obert Eixample; Centre Obert Pas a Pas Lleida; CEPS; Club d’esplai 
Bellvitge; Club Social Tu tries; Consorci Badalona Sud; Cruz Roja; El Far, Serveis Social Evangèlic; Tribalia; Esclat Associació Solidaritat i Servei Santa Teresina; Escola AFA; Esplai Ca n’Anglada; Esplai La 
Florida; Esplai Panda; Federació d’Entitats els Garrofers; Fundació ADSIS; Fundació Agi; Fundació Carles Blanch; Fundació Casal l’Amic; Fundació Comtal; Fundació Concepció Juventeny; Fundació 
Cruyff; Fundació IDeA; Fundació Joan Salvador Gavina; Fundació La Vinya; Fundació Mans a les Mans; Fundació Maria Auxiliadora; Fundació Marianao; Fundació Mossen Frederic Bara; Fundació Pare 
Manel; Fundació Pere Closa-Cibercaixa; Fundació Privada Germina; Fundació Resilis; Fundació Roure; Fundació Salut Alta; Fundació Síndrome de Down; Fundació Soñar Despierto; Fundació Verge 
Blanca; Fundación Cruz Blanca; Fundación El Tranvia; Grup d’Esplai la Fàbrica; Grup Pro Avis; Hermanas Oblatas del Santísimo Redentor; Idra Socioeducativo S.L; INSOC Guadalhorce; La Caseta, 
Associació Centre Labouré; La Escuela Encantada; Parroquia nuestra señora del Carmen; Salesians Girona; Salesians La Mina; Salesians Lleida; Salesians Mataró; Suara cooperativa; Transpirenaica 
Social Solidaria; Tribalia; Une-T Asociación juvenil
Les entreprises collaboratrices: PICTON EUROPE S.L, BARENTZ CAMPI Y JOVE S.L

RAI

Ayuntamiento 
de Coslada
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